Description d’un enfant qui ne possède aucune connaissance du français :

Voici quelques exemples de comportements observés et cette liste n’est pas exhaustive car vous avez sûrement observé d’autres comportements du même type.
Compréhension :
· écoute attentivement pour comprendre;

· recherche l’attention de l’adulte par différents moyens;

· est facilement distrait, s’évade, regarde ailleurs quand on lui parle et surtout en situation de rassemblements;

· va même chercher à distraire les autres lors des rassemblements pour s’attirer des amis ou ne pas laisser voir qu’il ne comprend pas;

· évite les situations de rassemblement et préfère se taire plutôt que d’exposer son non savoir.

Expression :

· s’exprime en anglais ou dans une autre langue;

· répète et fait des tentatives pour répondre aux attentes de l’adulte; 

· préfère rester muet;

· fait de longues pauses, hésite, cherche ses mots;
· utilise des mots de sa langue première avec un accent français;
· prononce de façon inintelligible (chante : «faire nos yeux» pour : «terre de nos aïeux») et s’obstine à dire que c’est la bonne façon de le dire;
· utilise quelques mots isolés en français, des groupe de mots (moi courir, moi toilette, mon bleu peinture)
· généralise des règles telles qu’ajouter le son é à la fin de verbes anglais, 

· utilise le pronom mon devant les noms d’objets connus et autres ;
· inverse l’ordre des mots ou utilise des structures anglaises;

· répète mot pour mot ce qu’il a entendu;

· exprime spontanément en français ce qui a été appris et surtout si c’est une expérience nouvelle (on exprime souvent ce qu’on a vécu dans la langue dans laquelle l’expérience a été vécue); 

· répète en anglais pour vérifier sa compréhension;

Comportement :
Imaginer ce que peut ressentir une personne qui n’entend qu’une langue étrangère toute la journée, qui doit écouter très attentivement, fournir des efforts constants pour comprendre ce qui se passe autour de lui, réagir à ce qui lui est demander et pire encore voir à ses  besoins de base : toilettes, nourriture, tristesse, frustrations… 

Et, on n’a pas encore parlé de ses perceptions de ce qui se passe ou de ce qui est dit. 
Il faut donc comprendre le pourquoi des frustrations, des sautes d’humeur, des pleurs fréquents, la recherche d’attention par d’autres moyens, l’apparition de comportements violents, la grande fatigue, la recherche de l’isolement et bien d’autres comportements d’ajustements (coping)
Description d’un enfant qui apprend le français 
Voici quelques exemples de comportements observés et cette liste n’est pas exhaustive car vous avez sûrement observé d’autres comportements du même type.

Compréhension :
· comprend la plupart des activités de la classe et y participe; 
· dégage l’information d’histoires ou de messages simples et courts à partir de supports visuels ou de déclencheurs;

· démontre sa compréhension du vocabulaire familier dans des situations de communications simples;

· se sert des diverses stratégies apprises pour saisir les messages;

Expression :
· trouve les moyens nécessaires pour se faire comprendre et va même demander à un ami d’intervenir;

· utilise un vocabulaire de plus en plus abondant;

· sa communication n’est pas toujours claire, il manque des mots, certains sont inventés;

· mélange l’anglais et le français dans ses phrases;

· ses phrases sont courtes, simples, de style télégraphique;

· connaît peu ou pas l’emploi de la grammaire et de la syntaxe;

· commence à utiliser le présent pour ses phrases,;

· mêle régulièrement l’auxiliaire être avec avoir;

· utilise beaucoup le mot et pour lier les courtes phrases entre elle;

· Utilise beaucoup des mots passe-partout tels : chose, faire, ça, là et autres;

· peut maintenir une conversation ou faire de courtes présentations préparées à l’avance;
· le débit est encore hésitant et les mots justes ne sont pas encore spontanés

Comportement :
· dépendant de son développement personnel, refuse de s’exprimer dans de nouvelles situations, devant des inconnus, cherche à cacher son non savoir ou veut montrer son savoir et insiste à être écouter; 

· démontre de la fierté de son savoir auprès des personnes aimées et qui l’encouragent;

Description d’un enfant pour qui le français est la langue première
Voici quelques exemples de comportements observés et cette liste n’est pas exhaustive car vous avez sûrement observé d’autres comportements du même type.

Il est à noter que ces comportements ne  vont nécessairement refléter un élève francophone qui a des difficultés d’expression, du langage ou d’apprentissage.
Compréhension :
· Démontre sa compréhension et réagit de façon appropriée dans différents contextes;
· Dégage l’information de divers messages, histoires ou conversations;

· Recoure à diverses stratégies pour saisir le sens d’un message ou pour résoudre une difficulté de compréhension;

Expression : 
· Parle français couramment, hésite rarement et est à l’aise avec la langue;

· S’exprime avec des phrases simples ou complexes

· Peut faire quelques erreurs d’expression, d’anglicismes dû à l’influence de son environnement, mais le tout ne nuit pas à son message;

· utilise un vocabulaire approprié qui peut être riche, précis et spécialisé;

· exprime ses idées, ses opinions et ses sentiments sur des sujets familiers ou scolaires;

· Participe efficacement à la plupart des conversations, est à l’aise.

· Aime jouer avec les sons, rythmes ou tout autre jeu de la langue;

 SEQ CHAPTER \h \r 1Points à considérer pour le parent  anglophone ou d’autre langue
Le parent anglophone a le plus d’influence sur le succès de son enfant car nous vivons dans un milieu majoritairement anglais et l’attitude et les attentes de ce dernier est primordial.
L’enfant doit non seulement entendre mais ressentir que ses deux parents croient à l’importance de parler les deux langues et que c’est non seulement facile mais normal de les apprendre.  

L’enfant peut apprendre la langue de chacun de ses parents des la naissance en autant que les parents s’entendent a cet effet et déterminent comment ils vont procéder.

L’enfant qui entend le français pour la première fois et ce a l’école aura des réactions :  

«Why are you speaking to me in French? »  

«Don’t speak French with me. »  

«I hate French. » 

«I don’t want to speak French. »


«I hate school.» 
Malgré ces réactions, le parent anglophone doit s’intéresser à ses essais, ses réussites tandis que le parent francophone doit faire attention de ne pas toujours corriger ou s’exaspérer du fait que ça prend du temps.

Tout humain a besoin de ressentir un sentiment d’acceptation, d’appartenance et d’inclusion. 

L’école devient pour lui un lieu source de frustrations et de sentiments

négatifs. 

Alors, il faut y penser sérieusement car placer son enfant dans une école de langue française est une décision qui a des répercussions à long terme.

Certains seront portés à penser que c’est un trop grand risque.  Ce peut l’être.  Cependant, il faut se rappeler que la très grande majorité des élèves peuvent apprendre dans les deux langues.  Cela ne dépend que de l’attitude et des attentes des parents. 

Ces efforts sont bien récompensés plus tard

Points à considérer pour le parent francophone

Apprendre une langue est une affaire de cœur et non de tête.

C’est aussi un outil pour communiquer nos besoins, nos sentiments …  avec ceux qu’on aime.  

Donc, plus on témoigne notre appréciation de ce que l’enfant peut faire, plus il va le répéter et faire des efforts pour en faire plus.

Quand parler en français n’est pas la norme à la maison, il faut commencer tout doucement et ne pas en faire un enseignement.

Il faut se rappeler de la façon que bébé, notre enfant a appris à parler.  D’abord, on répétait souvent la même chose,  soit en étiquetant les objets tel que «un chien, un chien» ou encore «maman, ma-man».  Et dès que l’enfant faisait un son approximatif, on se réjouissait et l’encourageait à poursuivre.

On ne se décourageait pas, on persistait!!!

Il faut faire de même avec l’enfant. Cependant, on choisit les moments les plus propices à l’apprentissage naturel.

Par exemple :

Profiter de tous les moments tendres pour lui parler en français soit   son réveil,   l’heure du bain, de la lecture, du coucher. Exprimer lui des mots affectueux, verbaliser ce que vous faites, donner lui des choix sur ce que vous faites pour lui ou ce qu’il a   faire. (Tu veux que je te frotte le dos ou le ventre? Je vais te chatouiller les orteilles… Tu es réveillé? Tu peux lever la t te ou le bras? ou toute autre routine)
Répondre   ses besoins de base en vous exprimant en français. Par exemple, «As-tu faim?»  «Tu veux manger des céréales ou … »  J’aime tellement ça quand tu m’aides…merci.  Combien de cuillères dois-tu mettre sur la table?  Quoi d’autre? Et ainsi de suite.
Faites de m me lors du bain ou autre moment semblable.
Utiliser de l’humour, le ridicule, car c’est tr s efficace.  Par exemple, «C’est le temps de laver tes cheveux.  Je prends de la pâte   dent? un peigne, du shampoing?  Puisque l’enfant rit, c’est amusant, tout est enregistré dans son subconscient et avec des bons sentiments.
Points à considérer pour le personnel enseignant

· Reconnaître, valoriser et faire attention à ne pas nier la dualité linguistique et culturelle;

· Démontrer un profond respect autant dans l’enseignement que dans les paroles et les actions;

· Devenir un modèle positif de l’inclusion additive;

· Établir un dialogue avec la famille, partager les stratégies de réussite pour l’apprentissage de la langue;
Stratégies qui facilitent l’apprentissage de la langue :
· Offrir un milieu stimulant, sécuritaire, qui tient compte des besoins affectifs et sociaux de l’élève afin de pouvoir se sentir accepté;

· Choisir du matériel et des ressources riches, variées et appropriées pour la manipulation;

· Entretenir l’enthousiasme et renforcer la motivation;

· Graduer l’apprentissage et adapter l’enseignement aux besoins et capacités

· Reconnaître et valoriser leurs efforts;

· Fournir des moyens à l’élève pour se faire comprendre et pour s’exprimer sans crainte;

· Fournir des possibilités de développer son autonomie par l’organisation physique du local;

· Privilégier l’emploi de mouvement, d’humour, de chansons, de comptines afin de promouvoir la détente;

· Présenter des contes, des histoires ou des chansons connues en anglais, il est ainsi plus facile de se concentrer sur le français; 

· Fournir des situations de communication authentiques liées au vécu des élèves;

· aider à acquérir un langage utilitaire afin de pouvoir fonctionner de façon autonome en salle de classe et avec ses amis;

· miser sur les interactions sociales;

· fournir des occasions qui favorisent la prise de parole

Jeux sonores du langage : répète après moi     éééééééé
Ééééj’ai une banane sur mon nez.  Je suis un éléphant……Hééééé(le bruit de ‘un éléphant.   ridicule
Pratiquer le volume, l’intonation

Éduquer l’oreille de l’élève, le familiariser avec la dimension sonore, la prononciation, l’intonation et le débit de la langue.  Exemple répéter doucement, vite, fort, doux….

Enseigner des structures langagières en contexte, selon un besoin précis.
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